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	La très longue histoire de l’homme avant l’écriture a laissé des traces nombreuses dans le sous-sol de la Touraine comme à sa surface. Le silex, le grès, les perrons, mais aussi d’autres roches comme l’argile, la craie, toutes très abondantes dans la province, ont été, avec l’os et le bois (végétal ou animal), les principales matières premières que les hommes ont su recueillir, exploiter et utiliser pour assurer leur survie même pendant les épisodes climatiques les plus défavorables.

        
	Depuis Homo erectus, chasseur de rennes et de chevaux jusqu’à Homo sapiens qui devient agriculteur et éleveur au Néolithique, toutes les grandes civilisations ont laissé des marques de leurs passages : bifaces enfouis dans les limons des plateaux ou dans les alluvions des rivières, outils sur lames retrouvés à l'occasion des travaux agricoles ou lors de fouilles dans les rares abris naturels que la craie tuffeau a laissé subsister, nucléus livre de beurre et grandes lames découvertes exceptionnellement après le passage de la charrue, amas d'éclats soigneusement dégagés dans le cadre de fouilles programmées ou de sauvetages urgents parce que l'exploitation de la sablière ou le passage de l'autoroute ne peuvent pas attendre.

        
	Les outils préhistoriques de la Touraine sont marqués par un gigantisme dû à l’extraordinaire taille et qualité des rognons et dalles de silexque la nature a mis à la disposition des hommes qui passaient par là. À l’extrême fin du Néolithique, dans le sud du Lochois, ils ont su exploiter cette ressource naturelle d'une manière particulièrement ingénieuse pour fabriquer des produits qui étaient alors convoités par beaucoup en Europe de l'ouest : les longues lames, objets de prestige, ont été retrouvées un peu partout, dans les habitats où elles ont servi de couteaux mais aussi dans les tombeaux comme témoins de l'importance sociale de leur ancien détenteur.

        
	Cette deuxième édition de « La Préhistoire en Touraine » a été complètement revue et augmentée d’un certain nombre de sites qui ont été découverts et fouillés depuis la parution de la première édition, il y a dix ans.

      

    

  
    
      
        Note de l’éditeur

        
	Un ouvrage de référence complet sur la préhistoire en Touraine. Les différents sites préhistoriques, les hommes du paléolithique et du néolithique qui y ont séjourné, les différents outils qu’ils ont élaboré... L'auteur présente également le cadre géologique et géographique de la région à la préhistoire. Un panorama complet du paléolithique, avec les fameuses lames du Grand-Pressigny, à l’Âge de fer en passant par l’édification des dolmens...
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            AVERTISSEMENT AU LECTEUR DE LA DEUXIÈME ÉDITION

            Cet ouvrage n’a pas la prétention de présenter la totalité des sites et des découvertes concernant la Préhistoire tourangelle. La richesse de la région nous a obligé à effectuer des choix. L’accent a été mis sur les sites qui ont fait l’objet de fouilles autorisées donc récentes.
Cette deuxième édition reprend l’essentiel de la première mais celle-ci a été revue, corrigée et augmentée. En effet, depuis 1999, en douze années, les connaissances sur la Préhistoire tourangelle ont été considérablement améliorées : des sites qui étaient alors en cours de fouille ont donné des résultats importants, de nouvelles fouilles ont été ouvertes sur de nouveaux sites et enfin, les fouilles préventives de l’AFAN (Association pour les fouilles archéologiques nationales) puis de l’INRAP (Institut national de recherches archéologiques préventives) ont permis la découverte de nombreux sites dont les plus importants seulement sont présentés ici.
Les auteurs des dessins, relevés, plans, photos sont indiqués dans la légende de chaque document. S’il n’y a aucune indication, le document est dû à l’auteur de l’ouvrage.
Lorsque l’échelle n’est pas présente avec le dessin de l’objet, la légende comporte une seule dimension de l’objet : la plus grande, toujours écrite entre parenthèses. Lorsque la provenance de l’objet n’est pas indiquée, elle est inconnue.
Un glossaire présente quelques éléments généraux qui constituaient des encadrés dans la première édition. D’autres éléments ont été ajoutés.
Un index des lieux et des auteurs se trouve à la fin de l’ouvrage.
Une liste donne également les lieux de conservation des objets présentés.
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        Yves Coppens

      

      
        
           Comme on aimerait pouvoir disposer pour toutes les régions du monde d’un bilan archéologique aussi documenté et aussi précis que celui de Jean-Claude Marquet sur la Préhistoire de la Touraine ! Il suffirait alors de les juxtaposer dans l’ordre de l’espace, de mettre leurs temps en concordance, et l’on pourrait raconter sans lacunes les peuplements humains de la Terre, l’émergence des idées et l’épanouissement des cultures des 100 milliards d’hommes qui, en 200 000 générations et 3 millions d’années, ont construit l’extraordinaire et extravagante – il faut bien le dire – histoire de l’Humanité.

           Jean-Claude Marquet préhistorien pratiquant, soucieux de conservation et de diffusion, tourangeau de naissance, de résidence, d’exercice et de cœur, était évidemment celui qui, par excellence, pouvait se permettre de réaliser la meilleure fresque de la colonisation, de l’occupation, de la mise en valeur et de l’épanouissement combien éclatant – lisez le livre – de la Touraine.

           Jean-Claude Marquet avait beaucoup d’arguments pour se lancer dans l’exposé de ce bilan : le principal était évidemment que le précédent datait de plus de 75 ans et qu’il y avait eu, est-il besoin de le dire, bien des fouilles, des découvertes isolées, des analyses, des datations, des interprétations réalisées depuis ; l’auteur ayant été en outre souvent lui-même le principal acteur de ces chantiers, mises au jour et mises en ordre, il se devait d’être aussi l’auteur de leur mise en page.

           Le résultat est un très joli livre, très illustré, très accessible et très savant, accessible parce qu’il met en place de manière limpide les principales étapes de la Préhistoire, leurs caractéristiques et leur succession, savant parce qu’il raconte les différentes cultures de ces bords de Loire, de Creuse ou de Vienne et leurs génies respectifs sans tomber dans le piège du catalogue.

           Dès le Paléolithique, ces grands connaisseurs de la pierre et de sa taille qu’étaient les habitants préhistoriques de la Touraine, avaient compris tout le parti qu’ils pouvaient tirer de la généreuse matière siliceuse contenue dans certains niveaux du Secondaire, et notamment du Crétacé, de cette belle province ; aussi les grands racloirs à retouches couvrantes du Paléolithique moyen, les belles lames et les merveilleuses feuilles de laurier du Paléolithique supérieur précédèrent-elles les prestigieuses lames, de près de 40 centimètres de long parfois, du Néolithique final dites du Grand-Pressigny. Absolument uniques au monde ces lames furent, presque un demi-millénaire durant, des objets utiles et des objets précieux à la fois, symboles de richesse et de notoriété, mais aussi, et pour toutes ces raisons, des objets d’exportation et d’échange. N’oublions pas d’ajouter à ces heures de gloire des ateliers tourangeaux, la découverte, sur la rive droite de la Loire, à La Roche-Cotard, près de Langeais d’une étonnante sculpture-clin d’œuil de Neandertal : une esquille osseuse au travers d’un orifice naturellement percé dans un rognon de silex retouché, simulant un masque d’une impressionnante présence ! N’oublions pas non plus certains faciès du Paléolithique supérieur, certaines architectures mégalithiques et beaucoup d’autres particularismes qui font de cette région exceptionnelle en elle-même mais exceptionnelle aussi par la densité de ses voies d’eau et par la qualité de sa matière première, un lieu de résidence certainement très convoité pendant des millénaires.

           Je dois avouer que j’ai vécu longtemps en Indre-et-Loire ; mais je dois dire que je me suis efforcé ici de maîtriser le chauvinisme qui aurait pu en découler. Le pays de Tours, pays de confluences, par les richesses de son sous-sol, la qualité de son sol, le talent de ses habitants, a incontestablement été – et est naturellement toujours – un terroir exceptionnel ; même nos rois s’en sont aperçu !

           Merci Jean-Claude Marquet de m’avoir offert ce plaisir d’introduire votre belle synthèse ; j’ai été tout à fait séduit par sa lecture, honoré d’écrire ces quelques lignes, touché de pouvoir rendre, grâce à elle, un hommage à votre travail mais aussi à cette province que je me permets de partager un tout petit peu avec vous.

        

        
          Notes de fin

          1 Cette préface est celle de la première édition.
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           « La Touraine préhistorique », la première grande synthèse sur la Préhistoire tourangelle a été publiée par le docteur Louis Dubreuil-Chambardel en 1923. C’est un ouvrage qui fait encore référence aujourd’hui pour une Préhistoire régionale qui a eu bien du mal à évoluer jusqu’au début des années 1970. Après le congrès préhistorique de France de Tours en 1910 qui voit une excursion se dérouler au Grand-Pressigny et dans les environs, beaucoup de pas seront faits pour parcourir les champs à la recherche de quelque bel outil ou de quelque belle « livre de beurre », beaucoup de mots seront dits sur des phénomènes que l’on ne saisit encore aujourd’hui que d’une manière très incomplète. Il faudra cependant attendre longtemps, trop longtemps pour que la recherche préhistorique moderne se fasse une place d’abord trop discrète mais heureusement aujourd’hui bien affirmée.

           Pourquoi la fouille de grands sites de la Touraine du Sud n’a-t-elle pas été lancée beaucoup plus tôt alors qu’ailleurs, en France, en Dordogne assez proche mais aussi dans de nombreuses autres régions, les fouilles commençaient avec un abbé Breuil, un instituteur Peyrony et de nombreux autres passionnés de l’histoire de l’Homme qui allaient faire de la France un grand pays de Préhistoire ? Les raisons sont sans doute multiples mais il est probable que le caractère monstrueux des ateliers pressigniens, par l’abondance incroyable des éclats jonchant le sol de certaines parcelles, y est pour quelque chose et les recherches se limiteront donc très longtemps à des prospections pédestres et des ramassages sans méthode.

           Beaucoup plus qu’un inventaire, l’ouvrage de Dubreuil- Chambardel établit un état de la Préhistoire de Touraine dans les années 20, juste après le congrès préhistorique de Tours en 1910. Il donne une description relativement détaillée de l’ensemble des sites, grands ou moins grands qui ont livré aux chercheurs ou collectionneurs de l’époque les premiers matériaux qui seront montrés, décrits, exposés aussi. À cette époque, posséder des objets remarquables, indices de l’ancienneté de l’homme, est un privilège d’érudit. La représentation que l’on se fait alors des hommes préhistoriques (fig. 1) est pleine de rêve et de poésie, c’est une image qui n’a plus cours aujourd’hui. La curiosité pour ces matériaux aura, comme souvent, un résultat à double tranchant : un aspect négatif avec la recherche effrénée des objets dans les champs notamment en Sud- Lochois mais un autre aussi, positif, conduisant à s’intéresser de plus en plus à l’histoire de l’Homme. On éprouve alors le besoin de conserver ces artéfacts, d’une manière mieux comprise, dans des collections qui constitueront rapidement l’ossature de musées importants comme celui de l’hôtel Gouïn à Tours et celui du Grand-Pressigny (Aujourd’hui, les collections préhistoriques de l’hôtel Gouïn ont été transportées au musée du Grand-Pressigny).

          
            [image: Image 10000000000004AC00000314691D65FF.jpg]
          

          Fig. 1 > « Le premier atelier de l'industrie humaine, ou l’atelier de fabrication et de polissage des silex à Pressigny ». Extrait de Louis Figuier, L’Homme primitif, Hachette, 1870.

           Près de trois quarts de siècle après le travail de Louis Dubreuil-Chambardel et un quart de siècle après le démarrage de fouilles scientifiques modernes en Touraine ; le temps était venu de mettre à la disposition de tous un document qui ne peut être considéré comme un état exhaustif de la Préhistoire tourangelle mais un document qui présente les sites majeurs et notamment ceux où ont eu lieu, au cours des vingt-cinq dernières années, des recherches scientifiquement garanties. C’est donc un état qui devra évidemment être revu et complété même après cette nouvelle mise à jour mais qui donne un aperçu, nous l’espérons, des connaissances qui ne feront que s’enrichir au cours des prochaines décennies.

           Nous présenterons d’abord les grandes figures de la Préhistoire tourangelle. Nous traiterons ensuite dans une série de chapitres, des différentes grandes périodes chronologiques. Nous ferons le lien avec l’Histoire en présentant quelques grands sites protohistoriques. Nous donnerons, seulement à la fin de l’ouvrage, les éléments indispensables sur la géologie de la Touraine ; c’est en effet la nature du sous-sol qui commande les choix des matières premières utilisées pour la fabrication des outils. Nous dirons quelques mots de la géographie qui commande les choix concernant les implantations des lieux de séjour. Enfin, nous terminerons avec quelques considérations sur les spécificités de la Préhistoire de cette province, notamment le rôle qu’elle a pu tenir dans le contexte européen pendant une courte période de quatre siècles grâce à la qualité de certaines matières premières présentes dans son sous-sol.
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          TOUTE UNE HISTOIRE…

           Les recherches de Boucher de Perthes sur les outils préhistoriques commencent véritablement avec ses fouilles de l’été 1837 sous les remparts d’Abbeville et ce n’est que dans les derniers jours d’août 1863 qu’Édouard Lartet entreprit des fouilles dans la grotte des Eyzies, à Laugerie-Haute et à Gorge d’Enfer. On verra plus loin que 1863 marque aussi le véritable début de la découverte des sites pressigniens mais en fait, l’histoire de la Préhistoire de la Touraine – même si cette science n’était pas encore officiellement née – commence un peu plus tôt avec la prise de conscience de l’ancienneté des monuments mégalithiques qui ne sont pas rares dans notre région.

           Dès 1805, Cambry (Cambry 1805 et cité par Chauvin 1991, p. 14) écrit « à deux lieues de Tours […] il existe […] une sorte de grotte, faite de main d’homme, sous le nom de “grotte des fées” […] Elle est formée de 12 pierres brutes […] ». En 1810, Eloi Johanneau l’étudie de façon plus détaillée (Johanneau 1810). En 1812, Dufour signale le dolmen de Charnizay (Dufour 1812). En 1836, Lesourd découvre les dolmens du Liège et de Saint-Quentin, puis en 1838 ceux de L’Ile- Bouchard et de Neuillé-Pont-Pierre (Lesourd 1842, dans Chauvin ibid.).

           C’est en 1840, date de la création de la Société archéologique de Touraine, que sera réalisé le premier inventaire des mégalithes de Touraine. En 1855, l’abbé Bourrassé (Bourrassé 1842) publie « la Touraine » avec les dessins de mégalithes tourangeaux qui sont alors déjà presque tous connus (fig. 2).

          
            [image: Image 10000000000006A7000004F9B7DB4500.jpg]
          

          Fig. 2 > Dolmen de « la Grotte des Fées » à Saint-Antoine-du-Rocher dit aussi dolmen de Mettray. En haut, vue latérale sud ; en bas, entrée à l’est. [Archives Dr Louis Dubreuil-Chambardel, La Touraine Préhistorique, 1923, p. 29]

           Le comte Alexis de Chasteigner et le docteur Auguste Léveillé semblent bien être à l’origine de la découverte des vastes ateliers de taille d’âge Néolithique final dont les déchets jonchent le sol sur les plateaux des rives droite et gauche de la Claise et de la Creuse (Philippon 1962). Alexis de Chasteigner découvre, en 1857, à Chambon, dans son jardin de La Custière, le premier atelier signalé en Touraine. Cependant, ne comprenant sans doute pas très bien l’importance de cette découverte, il laisse passer les années. Certains des objets découverts sont des bifaces du Paléolithique comme l’atteste la mention d’un don fait à la société archéologique de Touraine (Chevalier 1861).
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          Fig. 3 > Un couteau à moissonner. [Archives AMGP/Léveillé]

           En juillet 1863, la découverte de l’atelier de La Vilatte (Commune du Grand- Pressigny) faite par le Dr Léveillé est annoncée par Casimir Chevallier devant la Société archéologique de Touraine, celui-ci revendiquant l’honneur d’avoir, le premier, présenté et signalé la région des silex taillés du bassin de la Creuse (Chevalier 1863). Les mémoires de la Société archéologique de Touraine révèlent que le différend concernant la primauté de la découverte ne fût clos que le 22 février 1865 : la communauté scientifique régionale reconnaît à A. de Chasteigner le mérite d’avoir découvert le premier atelier et au Dr Léveillé celui d’avoir mis en évidence l’existence des très vastes ateliers du Grand-Pressigny (Philippon 1962).
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          Fig. 4 > Le polissoir du Dr Léveillé découvert à Mozay au Grand-Pressigny (62 cm).
[Cliché CLD/AMGP]

           Le Dr Léveillé prospecta toute la région du Grand-Pressigny. Il fût bientôt accompagné par M. Jardonnet, instituteur, qui instruisait ses enfants et par l’abbé Brung, nommé vicaire au Grand-Pressigny en 1864. Dès cette période, les matériaux issus des prospections s’accumulèrent et amenèrent à imaginer la création d’un musée local (fig. 3 et 4). Cependant tout n’alla pas simplement et en « haut lieu », même le président de l’Académie des Sciences déclara que toutes les pièces étaient fausses et que les ateliers étaient des lieux de taille de pierres à fusil ou à pistolet (Chauvin 1991 p. 14). De grands préhistoriens se déplacèrent au Grand-Pressigny : Gabriel de Mortillet, Henry Christy, Edouard Lartet par exemple qui réfutèrent les jugements trop rapides des détracteurs.

           Dans une lettre datée du 12 mai 1865 et à l’en-tête des « Matériaux pour l’Histoire de l’Homme » que nous reprenons mot pour mot comme nous le ferons pour les autres lettres qui vont suivre, le grand préhistorien de l’époque Gabriel de Mortillet répond à une lettre du Dr Léveillé :

          
            Matériaux pour l’histoire de l’Homme
Paris, 12 mai 1865
Mon cher Monsieur,
J’ai tardé un peu à vous répondre pour vous donner plus de détails.
Je vous accuse d’abord réception de votre bon de cinq francs et vous remercie. Pour le moment M. Decaisne fait le mort et il fait bien. Impossible d’avoir de lui de nouveaux renseignements. Mais il n’en est pas quitte pour cela.
D’abord M. Penguilly d’Havidon, directeur du musée de l’Artillerie, vient de terminer un excellent article destiné au Moniteur. Vous le verrez dans trois ou quatre jours. Il envisage surtout la question au point de vue de la fabrication des pierres à fusil.
M. de Vibraye prépare aussi une réponse pour l’Académie des sciences. Comme il en est membre, on ne peut refuser l’insertion de son travail dans les Comptes-rendus des séances.
Bien plus, il est question de faire une réunion générale au Grand-Pressigny dans les premiers jours de juin. Ce sera une espèce d’enquête. Il n’est pas de meilleur moyen pour mettre en relief votre belle découverte. Une enquête atténue l’attente de la presse et tous les journaux en parleront. C’est là la véritable publicité.
Il serait bien utile que pour cette époque vous ayez tous les documents possibles.
L’Académie se gardera bien de faire une enquête qui compromettrait son Président et son secrétaire perpétuel. C’est à nous à la faire, à nous les croyants et les fidèles. Nous sommes dans le vrai, il faut l’établir clairement et nettement. Il y va de votre honneur, de celui du Grand-Pressigny, de celui enfin de la science toute entière.
M. du Sommerard s’est surtout occupé du Moyen Âge. C’est là sa spécialité. Il ne s’est jamais préoccupé des temps antéhistoriques aussi a-t-il été un rien surpris et effrayé par les assertions de M. Decaisne. Il y avait dans le musée de Cluny de fort beaux échantillons du Grand-Pressigny. M. du Sommerard s’est empressé d’y apposer une énorme étiquette portant Don de M. le marquis de Vibraye. Il a voulu décharger sa responsabilité. C’est ce qui vous explique pourquoi vous n’avez pas reçu de réponse. Ils ne vont pas se compromettre. Nouvelle preuve de la nécessité d’une enquête, d’une réunion sur les lieux.
Quant aux objets que vous me proposez, mettez les moi de côté puisque je dois aller au Grand-Pressigny. Je les prendrai moi-même. J’aimerais mieux moins de pièces, mais quelques beaux morceaux très caractéristiques.
Veuillez agréer, Monsieur, l’assurance de mes meilleurs sentiments de votre tout dévoué
G. de Mortillet

          

           Auguste Léveillé contacte aussi d’autres préhistoriens majeurs de l’époque, il écrit même au tout premier d’entre eux, encore considéré aujourd’hui comme le fondateur de la Préhistoire : Boucher de Perthes. Afin de mieux convaincre de la validité de ses découvertes, il propose d’envoyer des échantillons. Boucher de Perthes répond d’Abbeville, le 5 février 1866 à la première lettre du docteur Léveillé :

          
            Abbeville, 5 février 1866
Monsieur le Docteur,
J’ai été très sensible à la lettre gracieuse que vous avez bien voulu m’adresser et si j’étais moins vieux j’irais certainement vous faire une visite et examiner le pays où vous avez fait de si belles découvertes.
J’ai donné à l’État la presque totalité des pierres celtiques et antédiluviennes que j’ai réunies depuis 30 ans et vous pourrez en voir la collection à St-Germain-en-Laye dans la galerie à laquelle l’Empereur veut bien donner mon nom.
J’en forme une autre pour ma ville et j’accepterai volontiers les échantillons que vous me proposez. Mais je ne veux pas que ceci vous entraîne dans des frais. Je vous demanderai donc de vous en rembourser le montant ainsi que celui de l’emballage, alors il suffit de mettre la caisse au chemin de fer, petite vitesse.
Si vous le voulez bien, j’ajouterai à ce remboursement quelques uns de mes volumes dont la liste est ci-jointe et que je vous prie d’agréer.
Recevez, Monsieur le Docteur, l’expression de mes sentiments les plus distingués.
J. Boucher de Perthes

          

           Le docteur Léveillé envoie donc tout un ensemble de lourds silex taillés à Abbeville et le 2 mars 1866, Boucher de Perthes lui écrit pour le remercier :

          
            Abbeville, 2 mars 1866
Monsieur le Docteur,
J’ai reçu le baril contenant les silex taillés de votre département. Je vous en remercie. Il y a de beaux échantillons qui vont compléter ma collection et celle que j’ai donnée à Saint-Germain. J’en enverrai aussi à mes confrères de la Société Géologique de Londres en leur disant qu’ils viennent de vous…
Tout ceci vous a occasionné des frais. Permettez moi de vous les rembourser. Voyez aussi dans la liste ci-jointe de mes ouvrages imprimés ; et si quelques volumes pouvaient vous agréer ou compléter ceux que vous avez…
Agréez, Monsieur le Docteur, l’expression de mon affectueuse considération.
J. Boucher de Perthes
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          Fig. 5 > Dessin de G. de Mortillet sur feuille transparente accompagnant une lettre adressée au Dr Léveillé en date du 2.8.1866. [Archives AMGP]

           À partir d’Août 1866, les échanges se font plus nombreux avec Gabriel de Mortillet. Le docteur envoie à celui-ci communication d’une découverte de silex taillés dans des alluvions ; G. de Mortillet en profite alors pour demander l’envoi d’échantillons (fig. 5) dans une lettre du 2 août 1866 :

          
            Lettre de G. de Mortillet à Auguste Léveillé
Paris, 2 août 1866
Cher Monsieur,
J’ai reçu en son temps votre intéressante communication relative à la découverte de silex taillés dans un banc de sable diluvien. Je vous en remercie.
Aujourd’hui m’arrive votre lettre du 1er août. Vous me demandez deux numéros des Matériaux : l’un qui a déjà paru et l’autre qui est sous presse. Vous adresser ces numéros, c’est dépareiller un exemplaire.
Je ne puis le faire ; mais je viens vous proposer une autre combinaison. Je serais fort désireux de recevoir un certain nombre de vos silex taillés.
Quelques livres de beurre jolies et bien caractérisées, ainsi que le plus grand nombre possible d’éclats, de pointes, de haches, de disques, etc. Voulez vous m’en faire un envoi et je vous adresserai en échange le premier volume des Matériaux ainsi que l’abonnement de la seconde année.
Si cet arrangement vous convient, je serais désireux de recevoir le plus tôt possible votre envoi.
Agréez, cher Monsieur, mes salutations les plus empressées.
G. de Mortillet

          

           Auguste Léveillé demande des précisions sur ce qu’il doit envoyer à Saint-Germain-en-Laye. Gabriel de Mortillet lui répond le 6 août 1866 :

          
            Matériaux pour l’Histoire de l’Homme
Paris, 6 août 1866
Monsieur,
Je vous adresse par la poste tout ce qui a paru des matériaux. Vous recevrez successivement les numéros qui manquent pour compléter la seconde année.
Je vous remercie de la hache polie que vous m’avez destinée. Je la recevrai avec grand plaisir bien qu’un peu détériorée.
Vous me demandez ce qu’il faut m’envoyer ? Tout ce que vous voudrez en fait de petits objets, plus une douzaine de livres de beurre, quatre ou cinq gros, les autres plutôt moyens et petits. Je les désirerais bien choisis. J’aime mieux que les pièces soient moins nombreuses et plus choisies. Si vous pouviez joindre à votre envoi une livre de beurre taillée dessus en dos d’âne, une de ces livres de beurre dont le dessus n’a pas été éclaté ou dont l’éclat laisse une portion intacte vous me feriez grande joie et grande satisfaction. C’est une pièce qui manque dans ma collection.
Je m’en rapporte du reste entièrement à vous pour le choix des bonnes pièces qui représentent parfaitement l’industrie de vos riches ateliers.
Comme le poids sera considérable, vous pouvez mettre à la petite vitesse en adressant à Paris, rendu à domicile, rue de Vaugirard, 35.
Le 22 août aura lieu à Neuchâtel Suisse le premier congrès international antéhistorique.
Vos occupations médicales vous empêchent d’y venir, mais vous pourriez donner votre adhésion. Cela n’engage à rien. C’est seulement un appui moral à l’œuvre.
Votre Nom serait publié dans la liste des adhérents. Je me chargerais de transmettre votre adhésion.
Agréez, Monsieur, l’assurance de mes meilleurs sentiments.
Votre tout dévoué
G. de Mortillet

          

           Il remercie encore dans une lettre du 21 août 1866 et demande encore du matériel complémentaire, ce que ne manquera pas d’envoyer le découvreur des sites tant grand est son souhait de voir ses découvertes reconnues. À l’en-tête des « Matériaux pour l’Histoire de l’Homme », il écrit :

          
            Matériaux pour l’Histoire de l’Homme
Paris, 21 août 1866
Cher Docteur,
Je vous remercie beaucoup de votre envoi. Il m’a fait grand plaisir et a presque renouvelé de fond en comble ma collection de Grand-Pressigny. Maintenant grâce à vous j’ai une belle série. Mais comme l’appétit vient en mangeant, dit le proverbe, je serais enchanté de l’augmenter encore. Je me recommande donc à vous.
Vous avez dû recevoir hier ou avant hier le nouveau numéro des Matériaux contenant la lettre de M. de Chasteigner.
Recevez avec mes remerciements, mes plus cordiales salutations.
Votre tout dévoué
G. de Mortillet

          

           et sous le même en-tête, le 3 octobre 1866, nouvelle lettre de remerciements pour le nouvel envoi :

          
            Matériaux pour l’Histoire de l’Homme
Paris, 3 octobre 1866
Cher Monsieur,
Excusez moi si je ne vous ai pas remercié plus tôt de votre second envoi. Il a bien complété ma série du Grand-Pressigny. Grâce à vous, elle est maintenant fort jolie. Mais accablé de besogne, je n’ai pu la mettre en ordre que ces jours-ci. Comme je voulais vous remercier en connaissance de cause cela a retardé ma réponse. J’ai aussi ces jours-ci classé la collection de Pressigny qui se trouve au musée de Saint-Germain. Il y a de jolies pièces pourtant il existe encore des lacunes.
Je vais mentionner votre hache monstre dans les matériaux puisque vous m’y autorisez. Elle est vraiment énorme. Cela représente une jolie petite pierre à fusil !…
Votre envoi est arrivé en bon état, mais plusieurs jours après votre lettre.
Agréez, cher Monsieur, l’assurance des meilleurs sentiments de votre tout dévoué confrère en archéologie.
G. de Mortillet

          

           En 1867, John Evans, archéologue anglais écrit un article « Sur les silex taillés du Grand-Pressigny » (Evans 1867). Il relate sa visite dans les champs du Grand-Pressigny : il note l’abondance des nucleus livre de beurre, le grand nombre d’éclats dans la terre dans toutes les directions, au-dessus de la terre arable. Evans décrit les livres de beurre, démontre que ce ne sont pas des outils (il n’y a pas de traces d’usure), il comprend que ce sont des restes de fabrication d’instruments donc des déchets d’où des grandes lames ont été détachées. Il montre aussi que ces lames n’ont pu servir à la fabrication de pierres à fusil. Il analyse les autres types d’outils fabriqués dans le secteur et termine son étude en évoquant (déjà…) la diffusion des grandes lames au départ des ateliers pressigniens. Ainsi dès 1867, un archéologue particulièrement observateur reconnaît l’importance de ces ateliers et de leur rôle important pour la diffusion d’objets loin du centre de production. En juin 1869, le XXXVIe congrès archéologique de France se tient à Loches, les problèmes de la nature des ateliers et de la diffusion des silex pressigniens sont évoqués (fig. 6). En 1894, Louis Bousrez fait paraître les Monuments mégalithiques de Touraine et grâce à cet ouvrage et ses photographies on a connaissance de plusieurs monuments aujourd’hui disparus (Bousrez 1894).
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          Fig. 6 > Le souterrain-refuge de Rouinceau à Charnizay d’après une carte postale ancienne portant la légende : « Charnizay (I-et-L). Caves du Rochiau, ancien arsenal de pierres taillées ». [Archives F. Berthouin]

           Invité à revenir en 1870 au Grand-Pressigny par le docteur Léveillé pour y authentifier la découverte d’ossements supposés humains, John Evans répond aimablement au docteur mais ne semble pas très enclin à effectuer le déplacement. Le 12 mars 1870, il écrit (nous avons repris les termes mot pour mot) :

          
            Masle Mills
Hemel Hempsted
12 mars 1870
Monsieur
Je vous remercie pour votre lettre obligeante du 8 de ce mois par laquelle vous m’annoncez la découverte que vous venez de faire de quelques restes humains dans des fouilles que vous avez entrepris sur un de vos terrains, et m’invitez de me rendre sur la place afin que je puisse vérifier vos observations. Je voudrais bien me trouver en position à entreprendre un voyage à Pressigny et accepter votre invitation, non pas que je pense que vos observations n’ont besoin d’aucune vérification mais que je trouve toujours beaucoup d’intérêt dans des découvertes pareilles. En tout cas, j’espère que quelque savant Français se rendra chez vous et prendra part dans vos recherches dont il rendra compte ou à la Société géologique ou à l’Académie des sciences.
Les faits les plus importants sont à déterminer si les squelettes ont été enterrées ou si elles ont été enfouies pendant la déposition du diluvium par quelque cause géologique. Surtout sera-t-il nécessaire de diriger l’attention la plus vive sur les instruments ou armes, s’il y en a par lesquelles les ossements sont accompagnés. Si les squelettes sont celles des hommes à livres de beurre elles appartiennent à l’âge de la pierre polie et probablement ont été dûment enterrées même si les traces des fossés dans lesquels on les a déposé sont devenus obscures.
Je ferai part de votre découverte à Sir John Lubbock (qui vient d’être élu membre du Parlement), au capitaine Douglas Galton à MM. Flower et Jeffreys. Mon ami M. Prestrovick vient de se marier et s’en est allé en Italie pour le mois de miel. Je pense à passer quelques jours à Pâques en faisant une petite excursion en France et même en Poitou mais je crains de ne pas pouvoir faire une extension de mon voyage jusqu’à Pressigny. C’est un peu trop éloigné du chemin de fer quand on n’a pas trop de temps à sa disposition.
Veuillez présenter mes compliments à Madame Léveillé et agréer mes salutations les plus cordiales.
John Evans

          

          
            [image: Image 100000000000083F000003236B80F93F.jpg]
          

          Fig. 7 > VIe congrès préhistorique de France tenu à Tours du 21 au 27 août 1910. [Cliché officiel du congrès]

           Auguste Léveillé a plus de succès avec Gabriel de Mortillet qui accepte de se déplacer enfin au Grand-Pressigny. Il écrit du château de Saint-Germain-en-Laye, le 8 avril 1870 :

          
            Ministère de la maison de l’Empereur et des Beaux-arts.
Surintendance des Beaux-arts.
Musée Impérial de St-Germain.
Château de St Germain, le 8 avril 1870
Excellent docteur,
Dimanche prochain, 10 courant, j’aurai le plaisir de vous serrer la main. J’espère arriver au Grand-Pressigny par le premier omnibus du matin. Pourrons-nous voir vos hommes quaternaires et les faire occurer avec le déluge ?
Pourrons-nous faire quelque fouille ? Je suis chargé d’étudier la question. C’est la société d’Archéologie qui m’a donné cette mission.
Votre tout dévoué
G. de Mortillet

          

           Les ossements qu’Auguste Léveillé voulait montrer à Gabriel de Mortillet étaient des extrémités d’os longs visibles, mais en hauteur, dans une coupe. Au cours de la visite, les ossements atteints se sont révélés être ceux d’un âne moderne (Cordier 1954).
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          Fig. 8 > La place de la mairie du Grand-Pressigny lors de l’excursion en Touraine du Sud du VIe congrès préhistorique de France. [Archives F. Berthouin]

           Au congrès d’archéologie et d’archéologie préhistorique tenu à Paris en 1900, M. de...
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